
TROISIÈME SEMAINE DU GRAND CARÊME

LE MARDI À MATINES

Début des Matines comme au lundi.

Cathisme II, t, 1

Purifions-nous par le jeûne et la prière / et servons Dieu en prenant soin des

pauvres ;  /  pleurons et  gémissons,  puisque  voici  le  temps du repentir,  /  afin

d'échapper au regret éternel, dans la géhenne de feu ; / et gloire soit rendue au

Christ, // car il offre la repentance à tous les mortels qui se convertissent dans la

pureté de leur cœur.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Ô Vierge toute-sainte, / tu as porté dans tes mains le Dieu Créateur qui s'est fait

chair pour nous sauver ; / ces mains divines, élève-les pour le supplier / d'écarter

de nous les épreuves et les dangers ; / et nous qui faisons monter vers toi notre

acclamation,  /  avec  amour  nous  te  chantons :  /  Gloire  à  Celui  qui  a  fait  sa

demeure en toi, / gloire à Celui qui est sorti de toi, // gloire à Celui qui nous a

libérés par ton enfantement.

Cathisme III, t. 3

Dans l'allégresse du Carême et la joie de nos chants,  dans la force que nous

confère la prière pour triompher des passions,  / déjouons les ruses de Bélial,

suivons le Christ  et  disons-lui :  /  ô Dieu compatissant,  rends-nous dignes de

contempler ta sainte Croix, // en nous donnant la grande miséricorde.

Gloire…, le même.

Et maintenant…, Théotokion

Guéris mon âme affaiblie, bienheureuse Mère inépousée, / car je succombe sous

le poids de mes péchés / et, dans les gémissements de mon cœur, je t'appelle, ô

Mère de Dieu : / Accueille-moi, Vierge pure, malgré le nombre de mes péchés /

afin que, plein d'assurance, je te crie : // réjouis-toi, sainte demeure du Seigneur

notre Dieu.
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LE MARDI À SEXTE

Tropaire de la prophétie, ton 7

Seigneur, tu es notre salut, notre rempart au jour du malheur : // aie pitié de

nous, toi le seul bon et Ami des hommes.

Gloire… et maintenant, le même.

Prokimenon, ton 4 (Ps. 45) :

Le Seigneur des puissances est avec nous, / il est notre soutien, le Dieu
de Jacob.

v. Dieu est refuge et force, notre secours dans les tribulations qui nous
ont violemment assaillis.

Lecture de la prophétie d'Isaïe (9,8 - 10,4)

Ainsi parle le Seigneur : Tout le peuple d'Ephraïm le saura, ainsi que les habitants de
Samarie, ceux qui disent, dans leur orgueil et l'arrogance de leur cœur : Les briques
sont  tombées,  nous  bâtirons  en  pierre  de  taille ;  les  sycomores  sont  coupés,  nous
mettrons des cèdres à leur place. Dieu fera surgir les ennemis contre ce peuple au mont
Sion et détachera ses adversaires : la Syrie, du côté de l'orient, les Grecs, du côté de
l'occident,  et ils dévoreront Israël à pleine bouche. Malgré tout,  sa fureur n'est pas
encore apaisée, sa main reste levée.

Et  le  peuple  n'est  pas  retourné  vers  celui  qui  le  frappait,  il  n'a  pas  recherché  le
Seigneur. Alors le Seigneur a retranché d'Israël tête et queue, grands et petits en un
seul jour. (Ancien et notable sont la tête ; les prophètes aux visions de mensonge, c'est
la  queue.)  Ceux  qui  disent  ce  peuple  bienheureux,  ce  sont  des  séducteurs ;  ils  ne
séduisent que pour engloutir. C'est pourquoi le Seigneur n'épargnera pas leurs jeunes
gens, il sera sans pitié pour leurs veuves et leurs orphelins ; car ils sont tous impies et
méchants, leur bouche ne profère qu'infâmes propos. Malgré tout, sa fureur n'est pas
encore apaisée, sa main reste levée.

Car l'impiété s'allume comme un feu, qui dévore épines et ronces, puis incendie les
arbres de la  forêt,  ravageant toute colline à l'entour.  Par  la  colère du Seigneur est
incendié tout le pays, le peuple deviendra comme la proie du feu, nul n'épargnant son
propre frère.  On mord à droite et  l'on reste affamé,  on mange à gauche,  sans être
rassasié.  Manassé dévore Ephraïm, Ephraïm Manassé, puis tous deux se jettent sur
Juda. Malgré tout, sa fureur n'est pas encore apaisée, sa main reste levée.

Malheur à qui formule des lois d'iniquité, aux scribes qui rédigent des décrets impies,
qui dénient la justice aux malheureux et frustrent de leur droit les pauvres de mon
peuple, font des veuves leur proie, dépouillent l'orphelin. Que ferez-vous au jour du
règlement de comptes, lorsque fondra de loin la tempête sur vous, près de qui fuirez-
vous  pour  être  secourus,  où  laisserez-vous  votre  gloire  pour  ne  pas  tomber  en
captivité ? Malgré tout, sa fureur n'est pas encore apaisée, sa main reste levée.

Prokimenon, ton 3 (Ps. 46) :

Chantez notre Dieu, chantez-le, / chantez notre Roi, chantez-le.

v. Toutes les nations, battez des mains, acclamez Dieu avec des cris de
joie.
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Prokimenon, ton 3 (Ps. 47) :

Grand est le Seigneur, et très digne de louange, / dans la ville de notre
Dieu, sur sa sainte montagne.

v. Le mont Sion, du côté du septentrion, est la cité du grand roi.

Lecture de la Genèse (7, 1-5)

Le Seigneur dit  à Noé : Entre dans l'arche, toi et toute ta famille, car je t'ai reconnu
comme le seul juste devant moi. De tous les animaux purs, tu laisseras venir à toi sept
de chaque  espèce, mâles et femelles ; et des animaux qui ne sont pas purs, deux de
chaque espèce, mâle et femelle ; des oiseaux du ciel, également sept de chaque espèce,
mâles et femelles ; et des oiseaux qui ne sont pas purs, deux de chaque espèce, mâle et
femelle, pour perpétuer la race sur toute la terre. Car, dans sept jours, je ferai pleuvoir
sur la terre, pendant quarante jours et quarante nuits ; et j'effacerai de la surface de la
terre tous les êtres que j'ai créés. Et Noé accomplit tout ce que le Seigneur Dieu lui
avait ordonné.

Prokimenon, ton 1 (Ps. 48) :

Ma bouche fera entendre la sagesse, / et les méditations de mon cœur,
l'intelligence.

v. Ecoutez ceci, toutes les nations, prêtez l'oreille, tous les habitants de
la terre.

Lecture des Proverbes (8,32-9, 11)

Mon fils,  écoute-moi :  heureux ceux qui gardent mes voies ! Ecoutez la sagesse et
tirez-en profit, ne la méprisez pas. Bienheureux l'homme qui m'entend, celui qui garde
mes voies, qui veille tous les jours à ma porte, se tenant sur le seuil de ma maison !
Car celui qui s'y tient y trouvera la vie, il obtiendra aussi la faveur du Seigneur. Qui
pèche contre moi se fait tort à lui-même, et ceux qui me haïssent sont amants de la
mort.

La Sagesse  a  bâti  sa  maison,  elle  l'a  établie  sur  sept  colonnes,  elle  a  immolé ses
victimes, elle a mêlé son vin et préparé sa table. Elle a envoyé ses serviteurs crier sur
les hauteurs de la cité : Que le simple passe par ici ! Aux insensés elle dit : « Venez
manger de mon pain et boire du vin que j'ai mélangé. Quittez la sottise et vous vivrez,
marchez droit dans la voie de l'intelligence ! »

Qui  reprend  le  moqueur  s'en  fait  un  ennemi,  qui  censure  un  méchant  s'attire  des
affronts. Ne reprends pas les méchants, de peur qu'ils ne te haïssent ; reprends le sage,
et il t'en aimera. Donne au sage l'occasion, il deviendra plus sage ; instruis le juste, il
augmentera son savoir. Principe de sagesse, la crainte du Seigneur ; et la science des
saints,  voilà l'intelligence ; à bonne conscience la connaissance de la Loi :  de cette
façon tu vivras longtemps, et des années de vie te seront ajoutées.




